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EXPLICAT10N DES GRAVURES

1. Paletot Louvois. — II est temps de nous oecuper des
confections d'automne; la saison humide que nous traver-
sons les fait eclore cette annee un peu plus tot quo de eou-
tumc.

Nous en publions aujourd'hui cinq modeles varies. Nos
prochainsnumeros en contiendronttout une s.rie, de fa-
con ä ce que nos leclrices puissent choisir suivant leur
goüt et leur position de fortune. Notre dessin forme paletot
cintre derriere; ce paletot, ä longues basiues, se releve
sur les manches _et se prolonge devant en forme d'echarpe-

mantelet. Etabli dans un beau drap castor noir, le paletot
Louvois est illustre dun joli dessin courant, en soutache
semee de perles de jais. Une guipure de laine, egalement
perlee, le termine. Nous en donnons sur notre Supplement
les patrons en grandeur naturelle. Ce modele et les deux
suivants ont ete crees specialement pour la Revue de la
Mode par MM Tainturicr, Caclard et Cc, rue des Jeu-
neurs, 46.

2 Mantelet Memphis. — Jolie pelerine en velours de
soie, un peu froncee au bas de la taille, oü eile est mainte-
nue ä l'aide d'agrafes en passementerie et de noeuds en
läille. Elle est completee par deux pans, formant basques
d'habils des plus elances et des plus gracieux. Devant, le
mantelet est rond. Ui.e passementerie illustree de grelots

1. PALETOT LOUVOIS.

CONFECTIONS D'AUTOMNE ET D'HIVER.

2. MANTELET MEMPHIS.

MODELES DE MM. TA1NTUR1ER, CACLARD ET Ce.

3. FERHIERf.S.

DESSIN DE GUSTAVE JANET.
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satines encadre la confec-
tion tout en faisant töte ä
une jolie dentelle perlee
qui la complete. Nous en
donnons sur notre feuüle
de Supplement les patrons
en grandeur naturelle. —
La description de ces pa¬
trons se trouve ä la der-
niere page du numero.

3. Ferneres. — Ro-
londe-dolman, en mos-
kowa noi e, ä envers de
cachemire. Cette riche
confection est illustree
d'une broderie en souta-
che agrementee de jais
Elle est bordee d'une
frange quadrillee, ögale-
ment perlee de jah. - Modele de MM. Tainturier, Caclard et C:

4 Passementerie au passe. — Modele des galeries de Choi-
seul, 3iJ, rue Neuve-des-Petils -
Cliamps. — II faudrait emprunter le
secours d'un coloriste pour vous ren-
dre la valeur de cette pafsementerie,
qui est un vrai chef-d'oeuvre et res-
semble, appliqueesur l'etolfe, ä une
broderie au passe que l'on aurait exe-
cutee sur l'etoffe meine. M m ' de Sa-
verny vous a parle de ce genre de
guirlande et de motifs tout prepares
ä l'aide desquels on peut, en quaran-
te-huit heures, garnir une robe en

8. petite KT.iLE aü crochet. lui dmnant la meme valeur que si
eile etait entierementbro-
dee ä la main. Sur notre
modele, les roses sont de
plusieurs tons de rose, les
verts de plusieurs nuan-
cesvariees; les bobtons,
encadres de leur calice et
de leurs antennes, se fönt
en vert tendre, et les tiges
en soie de couleur bois.
Ce meme motif se fait en
touteslargeurs; on peut
donc varier ses garnitures
et mettre sur les corsa-
ges des bandes moins lar-
ges quo surles jupons. Le
prix est de 19 fr. le me-
tre, prix tres-modere, eu
egard au travail et ä ce
que cotiterait de temps et
d'argent une i obe entiere¬
ment brodee au passe.

Ces garnitures offrent
un autre avan'age : elles
sont entierementä jours,
et par consequent peu-
vent tout aussi Wen figu¬
rer sur uue belle robe de
l'aille, dont eile» rebaus-
scut la valeur, que sur
une toilette de bal, qu'el-
les rendent fraiche et pimpante.

5 ä 8. Etoiles au crochet. - Modeies de M mc Lecker, 3, rue
de Rohan.

Etoile n«> 5 et 6. — Le milieu de cette etoile n° 5 est tout a fait
c.assique, ne comporte poiut
d'element etranger au coton
e: se fait tout euticr en bri es
et en barrettes. On crochette
d'abord un anneau sur lequel
on prend ä cbeval pour t'or-

II. DENTELLE CROCHET ET LACET.

mer comme un feston; sur cet an¬
neau, prennentpied des brides qui
forment roues et qui n'out dans
le haut qu'un point d'intervalle en-
tre elles. O i crochette un rang plein
au desus des ces brides; ce rang
plein sert de base ä une galerie
de brides espaces de 4 en 4
points; les chainettes dintervalle
sont festoimees comme le rond du
milieu; au-dessus,lespetites dents

4. PASSEM NTER1F. AL' PASSE.

9. DENTELLE AU CROCHET ET MIGNARDISE.

7. ETOILK AU CROCHET AVEC FRIVOLITE.

13. I! JUTON EN NACRE. 15. BOUTON EN NACRE.

grandes §toiles entre el¬
les dans les ouvrages
d'une grande etendue,
volles de fauteuil, dessus
d'edredon, etc.

Etoile n° B 7 et 8. —
Cette etoile est aussi fa-
cile d'execution que la
preceden'e; eile se fait
prrs",ue en entier au cro-
ch 't, n'emprunte qn'une
petite mignardise pour la
dent exterieure. Le mi¬
lieu se commence comme
le milieu de l'etoile prece-
dente. On fait ensuite sur
re milieu 3 rangs de bri¬
des dont les espaces vont
cns'elargissant.Est-il bien
besoin d'expliquer les-

rangs supericurspoiut par point? Non : ce serait mal employer
votre temps et le mii-n. Notre dessin est t^llementclair qu'il suf-
fit de le bien observerpour reussir le travaü. Dans les ouvrages
au crochet, une explication poiut par point
n'est reellementutile que lorsqu'on n'a pas
la ressource du dessin pour se faire com-
prendre.La petite roue n° 8 servira a re-
lier les grandes etoiles entre elles.

9 ä 12. Quatre dentelles au crochet.
— Modelcs de M me Lecker. — De meme
que pour les etoiles, il n'est pas besoin
quo je vous decrive point par point ces
quatre jolics petites dentelles qui pourront
suivant leur taille. etre utiliseespour lin- 6- petite etoile
geries de dame ou d'eufant. au crochet.

La den 1eile n" 9 se fait
au crochet avec le con-
cours d'une mignardise
C B, un peu grosse de la-
cet et, par consequent,
de picot; on commence
par le rang de l'inte-
rieur des d_nts; on fait
ensuite les picots exte-
ri urs, et, en dernier lieu,
la galerie du pied.

La dentelle n° 10 se fait
entierement au crochet.
Sur les festons qui pren¬
nent pied sur la chainette
de la galerie, on crochette
dun coup les fleurettes
pleines qui forment motifs
dans chaeune des dents;
le rang de picot exterieur
s'execute apres, et l'on
termiue par la galerie du
pied.

La dentelle n° 11 pro-
duit beaueoup d'effet, eile
est d'une execution rapi¬
de. En töte comme eu
pied, eile s'appuie sur un
lacet Renaissance qui for¬
me le mat du milieu.

La dentelle n» 12 s'ob-
tient au moyen d'unei mignardiseexcessivement fiue, 'que l'on
contourne en vermicelle regulier; on croch tte separemeetcha-
que petit annea i qui se trouve aa milieu des dents; puis on
fait quelques points pour fermer completement le cercle qui en-
toure ranneau ; une simple chainette fait pied ä la dentel.e. Si

on veut convcrlir cette
dentelle en entre-deux,il
suffira de crochetcr en
tele une chainette identi-
que ä celle du pied.

12. DENTELLE CKOCHET

ET UiGNARDl E,

13 ä 15 Trois boutons de fan-
taisie pour confections et vete-
ments. — Modeiesdes Galeries de
Choiseul. — Le dessin nous donne
la forme des boutons; mais ce qu'il
ne saurait rendre, c'est reffet iri^e
de ces delicieux accessoires d« la
toilette. Les mode.es 13 et i4 sont
en nacre de cjuleur; les oraements,

5. ETOILEAU C,;OCHET AVEC CROQUBT.

1 i. BOUTON EN NACRE.

se composentde 5 chainettes; le
ran.? qui vient ensuite est egalement
festonne : c'esl sur lui que s'appuient
les dens aiguos sur lesquelles se
prend la galerie qui termine le rond
du milieu, il laut alors recourir au
cro juet comme auxiliaire; un rang
de brides le raltache ä la galerie
d'un cöte; de l'autre, il est termine
par une petite dent faile en chainette
prenant pied dans les angles ren
rants et aigus du croquet.

Notre dessin 6 represente les
petits ronds qui serveut ä relier les lti. PETITE DENTELLE EN R'IODERIE RENAISSANCE.

egalement eu nacre, sont de mille
couleurs chatoyantes:le rouge liwnt
sur le rubis, le vert sur lemeraude,
le .jauue sur la topaze, etc.

Le modele n° 15 est tuut en nacre
du plus beau blanc; la couronnede
feuillagi's se detache en reuef sur le
cercle exterieur, qui est decoupe ä
jours.

16. Petite dentelle en broderie
Renaissance. — Nous avons donne
depuis- quelques semaiues toutes les
evplications desirables pour le tra-
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vail de la broderie Renaissance : il nous semble donc super-
fiu de repiter les mämes explicatious ä propos de cette pe-
tite dentelle. Je me conteute de renvoyer mes lectrices ä
nos precedents numeros.

17. Blonde perlee. Modele des Galericsde Choiseul.—
II entre dans notie Programme de vous initier ä tout ce qui
se cree de nouveau et de gracieux dans le domaiue de la
mode. A ce titre, les blondes perlees ont droit de cite dans
notre Journal. Ces dentelles,dont ks üeurs mates et sati-
nees tranchent avec tant d'harmonie sur le fond c'.air du
tulle de soie, se tro uvent
encore rehausseesparl'ad-
dilion de perles de jais
taillees qui en suivent les
■contours. Notre modele
peut vous servir de lype
pour rajeunir des dentel¬
les noires ou blanchcs
que vous auriez mises au
rebut; il est inutile, bien
entendn, qu'ellcs soient
du meme des sin que la
nötre, cas qui se presen-
tcrait difficilement, puis-
que notre modele est de
la plus haute nouveaute.
Four rajeunir vos dentel¬
les, il vous suffira de les
perler en entourant de
perles de jais les boutotis
des peiales, ou en enjoli-
vant de jais les nervures
et les calices. Nous ne

.vous offrons notre dessin
que comme type du genre
ä la mode.

18. Carre en guipure
Richelieu. — Ce carre
employe seul peut servir
pour pale d'autel ou pour
pelote; mais en le com-
binaut avec des carres de
toile illustres de broderies
anglaises, ou avec des
carres de ölet ou de cro¬
chet, on obtiendrade ra-
vissants couvre-lits, des
dessus d'edredon, des
encadrementsde rideaux.

On peut l'txecuter sur
toile blanche, sur toile
grise ou sur toile ecrue;
il ne faut pas que le tissu
soit serre.

On commence par faire
tous les festons qui enca-
drent les pleins; on laace
ensuite, sans prendre l'e-
toffe, les üls des barrettes
venitiennes, et on exe-
cute celles-ci comme si
l'etofl'e etait enlevee en
dessous. On coupe alors
l'etoffe pour que les bar-
retles soient dans le vide.

17. BLONDE PERLEE. — MODELE DES GALER1ES DE CBOIS'DL.

Une Variante ä ce travail consiste ä executer ce carre pour
pelote sur de la faule blanche d'un ton bien mat; en ce cas,
on fes'^onnera le cadre des pleins en blanc et en jaune d'or
et les barrettes en vert.

19. Costume Marion Delorme. — Jupe de faille noire;
le tablier est orne d'un haut plisse ä la vieille, surmonte
d'un petit volaut egalement plisse. Le costume Marion
Delorme, d'un modele entierementnouveau, est en diap de
dame gris tourtereMe; ce drap a pour ornement un large
revers de velours noir; le memo volours forme col deniere

CARRE E.N GUIPURE-R1CHELIEU, POUR PALE DaUHL, PELOTE,COUVRE-LITS, RIDEAUX, ETC.

et se repete en un haut retroussisaux manches.Poche de
cöte agrementee de boutous de jais et d'aeier. Le costume
est releve derriere par un gros noeud retenu dans une boucle
de jais et acier. Un noeud eh moire part du col et retombe
par derriere en longs pans flottants. Nous donnons sur
notre Supplement les patrons en grandeur naturelle de cet
elegant vetement. — Modele de iv M. Millette et Bourely.

20. Confection Watteau. — Robe de faille noire ornee
de volants plisses et de bouillonnes alternes. Riche confec¬
tion Watteau en beau cachemirenoir; cette confection,

fendue dans le dostest
enrichie de dentelle de
guipure parsemee de per¬
les de jais taillees et d'a-
grementsde passemente-
rie. Nous en donnons le
patron sur notre Supple¬
ment. — Modele de MM.
Millette et Bourrly, 4,
rue Meyerbeer.

CHAPEAUX
21. Chapeau Ceres. —

La forme est en paillc
anglaise noire; la calotte
est recouverte d'une guin-
lande de raisins noirs et
de raisins dores, au milieu
desquels se trouve enfouie
une touffe de roses. Le
relroussis du chapeau est
bride de velours noir li-
sere de faille rose. La
tosade et les pans qui re-
tombent sur la nuque sont
en turquoise noire dou-
blee de faille rose. Deux
belles bar. es de dentelle
completent cet elegant
chapeau.

22. Chapeau Angot. —
Forme en paille anglaise
noire Le diademe, asseü
eleve, est recouvert d'un
enlacement de feuillages
de jais mats et clairs alter¬
nes; un beau noeud de tur¬
quoise noire doublee de
bleu oinemente le milieu
du chapeau sur le devantet
ense re la calotte, tout en
retenaiit le pied d'un pa-
nache de plumes bleues et
roses melan b ees.

23. Chapeau Andrea.
— C'est, ä proprement par¬
ier, un chapeau rond. La
forme, en paille beige
ires-fine, est eränement
retroutsee sur le cöte;
deux pattes croisces, en
faille noire et rose, ont

I
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l'air de maintenir ce retroussis;une touffe de roses Ihe, qui
se trouve ä la tele des rctroussis, retient une plume natu¬
relle qui retombe sur la nuque; le retrous?isdu chapeau est
bride de velours noir lisere de rose.

24. ChapeauLisette. —II est tout en etofTe de turquoise,
nuance tres-claire, enserre dans des biais de velours violet;
le ruche, qui rcto nbe sur les cbeveux, est d'une nuance
douce en dessus, avec transparentplus fonce en dessous.
Une aigrette blanche, qui s'elance d'une touffe de plumes
violettes, domine la calotte.

25. Chapeau Carlotta. — Chapeau de velours epingle,
bleu tur ;uoise, hardiment retrousse par derriere pour lais-
ser voir une touffe de boulons de roses ä. moitie entr'ou-
verts. La boucle qui retient les coques du nceud est en ar-
gent nielle; du milieu des coques s'echappe un ranache
de plumes bleues de plusicurs nuances, partant du blanc
et arrivant au bleu clair. — Modeies de M mes Moreau-Dids-
bury, 23, boulevard des Capucines.

26. Chapeau Montpensier. — Veritable chapeau d'hiver;
ce modele est en velours couleur prune de Monsieur; le
bouillonne qui se trouve en dessous est en turquoise bleu
clair; une agrafe d'acier aux pointes diamantees rattache
le nceud, et retient un panache de plumes naturelles, du-
quel s'echappeune trainasse de roses the.

DESCRIPT10N DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Toilette de mariee. — Robe de faille d'un beau blanc
d'argent i'ormant longue traine ou manteau de cour; cette
trainc est agrementee do trois volants tuyautes en crepe
lisso,.grcnadineou tulle de soie un peu gomme. La robe
est recouverte d'une tunique en application d'Angleterre,
tunique etablic ä l'aide des volants de la corbeille de ma¬
nage ; devant, ils l'ormcnt tablier ä double etage, et derrier.',

apres s'etre reunis en un leger pouf, ils retombent comme
une especo de barbe prolongee qui suit les ondulationsde
la traine; une ceinture en gros de Tours soutient le rc¬
troussis du volant et se conlond en s'y cntremelantavec les
bouts de la barbe. Le corsage est ouvert et orne en fraise
Medicis prise dans l'etoffe de la robe et melangee ä des ru-
ches assortios ä Celles de la traine. A lmterieur se trouve
une modestie en point d'Alencon,— le corsage est ä. lon-
gues basques postillon qui ont l'air de suivre la direction
de la traine; elles sont garnies de ruches ä tete qui, repe-
tes xau manches, forment sabot. Le voile, en tulle illusion,
est retenu par le pouf en fteur d'oranger, ce qui ne lui per-
met pas de rotomber sur le visage comine aux voiles poses
ä la juive. La berthe et les manches, en applicationd'An-
gloterre, assortiesä la tunique, sont reserveespour la toi-
lettc du soir, qui sera la meme quant aujupon, mais de-
collctee pour le corsage.

Toilette de demoiselle cChonneur. — Robe de taöetas d'I-
talie feuille de rose. Devant, le tablier est orne en draperie

19. COSTU.UE MARION DELORME. MODELES DE JIM. M1LLETTES ET BOUREI.Y. 20. CONFECTION WATTEAU.

de ruches ä tete de memo etoffe avec volants de soie et
de mousseline alternes; par derriere, de grands volants de-
coupes a l'emporte-piece,en dents de rose, recouvrent la
jupe et servent de soutien ä la tunique de mousseline suisse
ou mousselinedes Indes qui recouvre la premiere jupe ;
cette jupe est simple dans sa parl'aite elegance; un grand
volant ayant en tete une guipurc fine ou une dentelle de
Bruges un peu plus haute que celle qui fait bordure; l'en-
tre-deux du milieu du volant doit etre de meme tabrication
que cette dentelle. Cette tunique fait tablier un peu boul-
lonne devant; eile se releve sur les cot« s ä l'aide d'une
ceinture moiiee rose agrementeede fleurettes Manches et
roses sur rayure gris argent; eile forme pouf derriere, et
une traverse de la ceinture, qui part du cöte droit, est pas-
see en dessous de ce pouf, qu'elle semble soutenir; le corsage
seul est vuile de mousseline et de dentelle; les manches
sont tout en soie, et la dentelle ne se retrouve qu'en sabots,
domines par ceux de taffetas qui, de memo que ceux de la
jupe, sont decoupes en dents de scie; un nceud de page
agrememe l'epaule gauche. Le chapeau est en velours epin¬

gle blanc, avec torsades et bouillonnesde velours rose sur-
montes d'un panache de plumes d'autruche. aux totes les
plus fines.

PLANCHE DE PATRONS

Nous donno: s sur notre Supplement les patrons en gran-
deur naturellede cinq confections d'automne et d'hiver :

Palelot Louvois, dessin 1 du numero de ce jour;
Manielet Memphis, dessin 2 du numero de ce jour;
Costume Marion Delorme, represente par notre des¬

sin 19;
Confection Watteau, representeepar notre dessin 20;
Confection en cachemire (forme dolman) dont le dessin a

paru dans notre dernier numero.
Aün de donner plus de developpement ä cos patrons, nous

avons supprime,pour cette fois, sur notre Supplement,le
texte explicatif.Nos lectrices trouverontce texte ä la der-
niere page du numero.

E. BOUGY.

loURRIER DE LA HODE

Le temps est gris, il pleut; le froid est ä notre porte, il
laut songer serieusementä se premunircontre ses atteintes,
car nous voilä avertis, l'hiver est proche. La prevoyance
est une precieusequalite. Elle est aussi bien sceur de l'ele-
gance que de l'economie, et il serait facile de prouver que
les acquisitions faites ä la häte, sans reflexion, doivent ne-
cessairementlaisser beaueoupä desirer ä ce double point
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22. CHAPEAU ANGOT.

20. CHAPEAU CARLOTTA.

21. CHAPEAU CERES.

24. CHAPEAU LISETTE.

23. CHaPEAU ANDREA.

26. CHAPEAU KOMPENSIER.
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de vue. Je sais bien que la mode n'est point fixee ä ceüe
epoque, mais il est «-ertains vetements de fand qui ne varient
guere d'une am.ee ä l'autre; ceux lä on peut toujours les
preparer ä l'avance. On peut, par exemple, se munic d'un
bon costume de laine noire ou de teinte foncee pour les jours
sombres qui ont commence si tot cette annee. J'ai vu des
etoffes sergees tres-solides et qui seront elegantes, parce
qu'elles fönt nouveaute , bien que l'apparence n'en soit pas
tres-seduisante.On fait le costume entier ou simplement
une polonaisequi se porte avec un jupon de soie noire ou
de velours. Comme garniture, on emploie des effiles en laine
de la meme nuance, ä boules et ä glauds, ou des biais de
soie piques, ou bien on met des plaslronsde velours ornes
de boutonsdVier ou d'argent bruni. On por!e aussi beau-
couplatunique-jupe sans garniture, avec une simple piqüre,
et le petit paletot trös-ajuste et croise sur la poitrii e cn ves-
ton. Les larges revers de ce paletot, les paremen's des
manches, les poches, se doublcntde faille ou de velours, ou
sont simplementpiques comme la jupe; on ajoute parfois
une petile poche sur la poitnne, deslinee ä contenirun mi-
gnon petit toulard; ce dernicr detail n'est pas du goüt de
tout le monde, je le sigt ale a Celles de nos abonnees qui ne
craignentpas un peu d'excentricite. J ajouterai cependant
que ce qui parait cavalier sur le pavc d'une grande ville est
permis aux eaux, ä la campagne,ou meme pour toile te du
matin.

Je sais qu'on va porler beaucoup de jupons de velours,
et surtout de velours anglais. Pour ma part, je ne puis
souffrir ce velours de coton, lourd ä l'exces et qui jatmit
ou rougit si vite, qu'au bout de trois mois on n'a plus
qu'une vieillerieabsolument defrakhie. Je vous engage,
cheres lectrices, avant de faire une acquisitionde ce genre,
ä reftechir et ä vous demander s'il n'est pas prefYrable de
depenser un peu plus pour acheter du velours trami qui
sera d'un usage bien superieur au velours anglais. Le ve¬
lours trame coüte de 12 ä 16 frar.es le u.etre, il est vrai
mais je ferai remarquer qu'il n'est pas absolument neecs-
saire de faire le jupon entier en velours. On peut parfaite-
ment utiliser lt haut d'un vieux jupon de soie noire et ne
calculer que sur une hau eur de 80 centimetres pour la
quantite de velours ä acheter. On aura ainsi un jupon d'un
prix tres-abordable, si on reflechit surtout que ce ji.pon
pourra servir pendant plusieurs annees de suite, tandis
qu'un jupon en velours de coton fouruira i'itficilement la
carriere d'un seul hiver, et encore!

On pourra me dire que teile bourse peut se permeltre
50 francs de depense, tandis que 80 francs sout une trop
grosse somme, impossible ä realiser. Je repondrai en ce cas:
Je prefere mille fois un jupon de soie noire ou le jupon
pareil au costume qui n'ait aueune pretention ä l'elegunce,
au jupon en velours de coton, lequel, pendant un mois, aura
un air de faux luxe, et qui, ensuite, n'aura plus qu'un ;.spect
miserable avec ses plis miroites et ronges. D'ailleurs, je pre-
tends qu'il est toujours possille, quel que soit le budget de
chaque femme pour sa toilette, en reglant soigneusement
ses depenses,en ne suivant pas les conseils de la fantaisie
ou de l'entrain ment, de n'aeheter que des ebjets solides,
bien portes, elegants. II suffit de savoir se priver ä l'occa-
sion d'une babiole trop coütcuse,de prevoir la necessite
d'un achat de quelque importanceen mettant de cöte de
temps ä autre une somme minime que l'on eüt en ployee
ä satisläire quelque fantaisie.Quand vieut alors le moment
de choisir enire une etoffe, coüteuse, sans doute, mais d'un
excellent usage, un vetement eher, peut-etre, mais solide
et elegant, et d'au'res d'nn prix moins eleve n'ayant qu'une
apparencetrompeuse, on n'hesite pas : la reserve Faite dans
ce but n'est-elle pas lä? Ne vous v tron pez pas, cheres lec¬
trices, je vous Signale en quelques lignes la verkable eco-
nomie, qui ne consiste pas, soyez-enbien certaines, ä n'a ■
cheter que des choses bon marche, mais bien ä savoir re-
partir sagement ses depenses, ä faire le meilleur usage
possible de ses ressources.

.'e ne sais si vous avez remarqueque votre Journal prend
ä täche de ne vous donner que des modeles elegants, la
plupart riches, mais ne croyez pas pour cela qu'il veuille vous
entrainer dans la voie oü se sont jetees tant de l'emmes ä
notre epoque de luxe. Bien au contraire, la Revue de la
Mode est surtout la Gazette de la famille, c'cst-ä-dire le
Journal des meres raisoneables,des jeunes Alles modestes.
Si nos giavures lepresenteut souvent de tres-bellesdames
revetues de costun.es d'une elegance un peu merveilleuse,
c'est que nous avons i'oi dans l'intelligence de nos lectrices
qui se disent certainement. «Voila une magniüque toilette;
certes, je ne puis me permettre ni ces bauts volants de
dentelle,ni cette riche passementerie, ni memo cette pro¬
fusem de plisses et de ruchis en etoffe coütant 15 francs le
metre; mais cette coupe est parfaite, je puis l'imiter; mais
ce relcve est giacieux, je puis faire la traine moins longue,
ne mettre que trois nceuds au lieu de six, employerune
dentelle moins baute que je possede, et j'aurai quand meme
l'enscmble, la Silhouette de ma gravure, qui est charmante.»
N'est-ce pas ainsi que vous laisonnez, mesdames? Je serais
fort heureuse de le savoir et d'en etre convaineue. Donc on
vous donne des modeles tres-elegan!s,parce que ce sont
ceux-lä qu'il faut suivre en les modiüant, et je vous
conseille les etoffes solides, quoique cheres, parce que je

suis convaineue que la femme econome doit les preferer
aux autres.

En conlinuantsur ce theme, je dirai encore : Preferez
les bottin s bien faites aux chaussurcs de pacoiille qui ne
durent pas et abiment le pied. Une bottino avaebie, deformee,
donne des cors, supplice intolerable, et s'use bien plus vite
que teile autre qui coüte un peu plus eher, mais qui Joint
1'elegance ä la solklite, se moule sur le pied sans le blesser
et rend la d^marcheaisee et gracieuse. Il faut eviter egale-
ment l'ecueil de la fantaisie et de l'excei.tricite qui ont
produit les talons Louis XV exageres, les formes bizarres;
et je ne recommande nullement ä nos abonnees de payer
10 ou t5 francs de plus le privilege d'etre ridicules. Je
crois rn'etre bien expliquee.

Je ne veux pas terminer ce courrier sans faire mention de
quelquesobjets de lingerie que j'ai remarquescomme etant
de tres-bon goüt Ce sont d'alord des cols et des manches
en toile fine, ornes d'un lnrge ourlet ä jour aussi large que
les ourlets de mouchoir. Les cols sout droits d'rriere et
casses par devant ä chaque coin, ou bien largement echan-
cres par devant et ä peine repIks comme les chemises de
nos elegants; ce'a s'appelle le col cocodes (l'objet est plus
joli que le nom), ou bien ils sont legerement ouverts droits
derriere avec revers assez larges, ou plissts par derriere et
rabattus par devant, mais toujours avec un large ourlet ä
jour. Les cols ouverts en cceur sont presque tous garnis ä
l'interieur d'un plisse en muusseline, termine par une va-
lenciennes, ou par un plisse de malines, si le col est en tres-
fine batiste. Les manches se fönt plus larges qu'autre-
fois, et c'est tout simple, puisque les manches de robe sont
en general infimment plus larges aussi; Celles qui aecompa-
gnent les cols dont je viens de parier sont ä revers droits se
repliant sur le poignet au repassage; ces revers sont ouverts
ä la couture exterieure et ornes d'un jour l'ormant ourlet ä
3 centimetresdu bord; d'autres forment un simple poignet
large, ouvert egalementä la couture exterieure, ornes du
meme jour; seulement un plisse de dentelle ou de mousse-
line s'öchappe de l'ouverture et garnit l'interieur de la
manche.

On fait de charmautsnceuds de corsage en crepon de
Chine bleu pale, rose tendre, blanc, mauve, garnis de den¬
telle de Bruges ou de blonde. Ces nceuds se posent ä
l'echancrure des robes en coeur; ce sont les plus elegants
et que l'on destine aux toilettes du soir. Les cols montants
exigent un petit tour de cou aecompagnant le nceud.

On m'a demandepourquoi je ne parlais jamais des plas-
troi.s de crßpe de Chine ou de taffetas de toutes couleurs,
ornes de dentelle et formant gilet, que l'on voit ä tous les
etalages; c'est d'abord parce que, personnellement, je n'ai
jamais trouve cela joli ni seyaut; ensuite, parce que j'ai
remarque que mon opinion etait celle d'un trös-grandnombre
de femmes justement renommees pour leur bon goüt et
l'art charnunt avee lequel elks shabillent, puisqu'el'.es
n'ont jamais adopte cette mode. Je pretere ä ces gilets le
jabot coquille de dentelle blanche ou noire, ou meme
compose de dentelle blanche et de dentelle noire, avec
nceuds de la couleur de la robe, ou r.ceuds bleus ou roses
sur une rebe noire. Je pose toutefois cette restriction, que
le jabot n'est pas de mise dans la rue, il est destine ä orner
les toilettes de reeeption de jour ou du soir; il aecompagne
tKs-lien une toilette de theätre ou de dincr intime. Dans
le jour, sur le pave, le col de toile uni restera toujours ce
qui est le mieux porte, et par consequent le plus elegant.

Je dois rectifier une erreur iuvolontaireque j'ai commise
en recommandauta mos lectrices l'eau et le duvet de Ni-
non. Cette eau de toilette si bienfaisante et si agreable se
Irouve 31, et non 35, rue du 4 Septembre, chez Mm< Le-
comte, scule proprietaire,A la Parfumerie de Ninon, ainsi
que la poudre qui se nomine : duvet de Ninon.

MARIE DE SAVERiNY.

LA CL0CHE DE SAINT-ANT0INE
(Suite)

Les demoisellcs Lauray riaient beaucoup de sesboutades.
Elles en riaient peut-etre meme plus que ne le meritaient
ces saillies. Le pere de famille souriait aussi de temps en
temps, maissa gaiete paraissait temperee. Joanne jetait par¬
fois et ä la derobee un regard sur son pere, et semblait
heureuse quand un sourire elflcurait les levres du bourgeois
campa„naid.

Malgre ses pretentions ä etre le plus fln des observa-
teurs, Marcel ne s'apercevait pas de cela. Etre au milieu
de ces rossignols, cela lui suffisait. II trouvait lajoie de la
famille tres-naturelle et continuaitä lancer les phrases les
plus folles.

Tout ä coup :
— Et le timide M. Georges, s'ecria-t-il,ne me donnera-

t-on pas de ses nouvelles ?
Une espece de nuage passa sur tous les fronls.
— II est en voyage repondit M. Lauray.

II y eut un silence.
Marcel n'etait pas assez avant dans les secrets de la fa¬

mille pour oser faire allusii n ä ce que lui avait dit Lauray
touchant le mariage de Jeanne. II n'insistapas.

— Et l'orgue? ajouta-t-il. Je me fais un? fete de la joie
du eure. Meme j'ai pousse le zele jusqu'ä etudier pendant
deux mois un Agnus Dei de Cherubini qui produira un effet
saisissant.

— Mon eher ami, lui dit M. Lauray avec une gaiete
factice, le moins que nous puissions faire pour tant de
courage, est de vous aecorder une mentionhonorable...

— Croyez-vous que ce soit assez? repondit Marcel sur
le meme ton de plaisanterie.

— Mais il faudra vous contenter de nous faire entendre
ce chef-d'oeuvre sur le piano de Jeanne.

— Comment?
— Un retard imprevu nous force ä renvoyer ä un autre

jour de tele le plaisir que nous aurions en vous ecoutant ä
1' eglise et en faisant une bien agreablesurprise ä M. l'abbe.

— Ah! c'est bien fächeux. Mais je suis toujours invite,
je pense?

— Toujours! repondit vivement Jeanne, M. Lauray
ayant fait un geste de decouragementque Marcel n'avait

pas vu.
On passa au salon.
Jeanne fit avec Marcel tous les frais de la conversation.

L'tmi des rossignols en profita pour se güsser au piano et
se livrer ä son plaisir favori, celui d'aecompagner les pa-
roles de la jeune fille. Ce'a ne l'empechaitpas de causer,
d'ailleurs, et il etab toujours ä la replique.

Mais aux premiers aecords cn sourdine qu'il essaya, t'e-
tait faux. II prit un autre ton et ne reussit pas davantage.

— Ce piano est desaecorde probablement,murmura-t-il.
Un diapason etait ä sa port6e : il s'en empara. Machi-

nalemcnt et tout en discourant sur un sujet banal, il prit
le la- Le piano etait juste. Il crut s'etre tromp6, recom-
menca ses aecords, reprit le la et ne fut pas plus heureux.
Marcel etait stupefait.

— La voix de Jeanne est donc felee? pensa-t-il.
Et alors il se souvint d'avoir lu dans le Reisebilder

d'Henri Hi ine que le son de certaines voix etait l'indice
certain d'une vie heureuse; mois que plus tard, apres la
souffrance, ces minies voix laissaient entendre un leger
defaut dans la purete du timlre, comme ces cloches dont
une felure in perceitible a fausse le son. Du reste, il faut

etre un habile physiologiste pour repondre de ne pas se
tromper en presencede cet aeeident frequent, surtout chez
les femmes, et qu'Henri Heine appelait le phenomene des
cloches Klees.

III

Dans la circonstancepresente, Marcel n'avait aueun me-
rite ä cette decouverte.Le hasard seul l'avait servi.

Mais il se prit ä reflechir.Los scenes du dejeuner lui rc-
vinrent ä la memoire.II se rappela la gaiete un peu exa-
gtree des jiunes Alles, le sourire force du pere de famille.

II examina le visagc des deux plus jeunes soeurs et y de-
couvrit ine demi-teinte serieuse que les splendcursdusou-
rire ne parvenaientpas toujours ä effacer.

Pourtant ce n'etait pas pour lui une certitude. La felure
de la voix de Jeanne pouvait etre momentaneeet avoir sa
cause dans une alteration de sant£, une maladie de larynx,
que" sais je? Chaque chose etait si bien a sa place dans
cette maison; la vieille Marinetteboitait plus que jamais,
allant et venant toujours a\ee le mSme zele. Georges seul
etait absent.

Georges! c'est la que devait etre la plaie.
Marcel recommenca ses aecords tout doucen.ent. M. Lau¬

ray, qui jusqu'alors e ait r, s!e absorbe dans ses penstes,
releva brusquement la tete et [ arut surpris de la disson-

nance.
A coup sür il y avait un malheur dans cette maison.
Desbois forma le piano sans avoir l'air d'y penser et alla

s'asseoir fort perplexe au coin du feu. Les diverses oecu-
pations du menage disperserent les jeunes filles quelques
heures avant le dincr. M. Lauray demanda ä son höte la
permission de faire une couise aux environs et le pria de
1'exCuser.

— Au reste, mon eher ami, vous etes ici chez vous; fai¬
tes ä votre fantaisie. On dine ä six heures.

Marcel alla rever sous les arbres, malgre l'acuite du
froid. Cette pensee qu'un vent de malheur avait soutfle sur
cette admirablefamille lui avait donne a fievre. Tout en
cherchant ä penetrer ce mysterc, il analysait la voix de
Jeanne.

C'etait une etrange chose. 11 y avait des notes qui man-
quaient, comme une harpe ä laquelle on aurait biise trois
ou quatre cordes. Lorsque, par hasard, eile parlait sur ces
notes-lä, on entendaitune espece de sifflemcnt impereepti-
ble. Quant aux cordes qui restaiect, quelquesunes avaient
conserve toute leur force, toute leur hämo nie; mais ä cöte
l'on en trouvait qui etaient d'une extreme faiblesse et
comme detendues. Certes, tant qu'on ne touchait que les
notes vulgaires, le son paraissait juste, mais au premier
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Marcel en etait lä de ses reilexions, lorsqu'il vit la grande
porte de l'etable ouverte. Machinalement l'idee lui vint d'al-
ler rendre visite ä ce troupeau de vaches dont la vue l'avait
si fort rejoui ä sa premierevisite.

II entra; fetable etait vide.
Les betes pouvaient etre au päturage? non. Les räteliers

etaient degarnis; les creches dans lesquelles on voyait deci
delä quelques brins de paille froisses ou quelques bribes
d'berbages fanees, les creches n'avaient plus ce luisant que
leur imprime le contact du mufle et de la langue des ru-
minants. Sur le sol, plus de litiere. Les araigneescommen-
caient & tisser leurs che's-d'ceuvredentelesentre les bar-
reaux des räteliers. Le troupeau n'etait plus lä et ne devait
p'us y revenir.

Etait-ce donc plus que le malheur qui s'etait abattu sur
M. Lauray? Etait-ce la misere?

Marcel sentit son coeur se serrer.
Et Georges!Mais Georges alors etait parti, abando.mant

la pauvre fille qui avait eu foi en son amour. Georges etait
donc, malgre la bonne opiuion qu'on avait de lui, Georges
etait un epouscurvulgaire qui avait disparu eamSm; temps
que la dot sur laquclle il comptait.

— C'etait pourtant bien cette maison que j'aurais indi-
q lee ä tous ceux qui m'auraientdemandel'adresse du bon-
heur, pensait Marcel.

Comme il rentrait au salon, Jeanne vint a lui.
— Monsieur Desbois, lui dit-elle, vous avez trouve quel-

que chose de derange dans mon piano ?
— Non, mademoiselle.
— Cependant je vous ai vu prendre le diapason pour

vous assurer de la justesse d'un aecord.
— J'avais l'oreille mal disposee,voila tout. Votre piano

est un admirable instrument.
— Croyez-vous vraiment qu'il ait une valeur... commer-

ciale?
— Mais comme tous les bons pianos ä queue d'Erard, il

vaut trois mille francs.
— Autant que cela ?
Marcel craignait de comprendre
— Apres le troupeau, les meubies! ce serait horrible ; il

läudra que je sacbe...
M. Lauray rentra Jeanne ne parla plus de son piano.

On se remit ä table, et le repas fut naturellementbeaueoup
moins gai que celui du matin. Marcel, qui avait entrevu une
partie de la verite, Marcel n'osait plus etre joyeux, para-
doxal, spirituel. Soit qu'on se füt apercu de sa gene, soit
toute autre cause, la famille redoubla de prevenances, de
ruses, d'entrain meme dans la conversation,comme si l'on
eüt voulu faire disparaitre la fächeuse impression sur l'es-
prit du jeune homme.

Peu a peu la gaiete revint. Marcel se laissa aller facile-
ment ä la joie. On porta solennellementune grosse buche
de Noel dans l'ätre. On fit des friandises. On se remit au
piano, etla soiree se passa fort agreablement.Jeanne chanta.
Marcel ne l'avait pas encore ente due. Ilpreferait peut-etre
ä son chant sa parole d'autrefois.Mais la felure impereepti-
ble de la cloche donnait ä sa voix vibrante de mezzo-soprano
des accents si pleins de melancolie, que le jeune homme ne
put se defendre d'une lärme lorsqu'elle chanta la cavatino
du Trovatore.

Jeanne chantait evidemment sans methode.Mais au fond
de cette äme et dans les secrets de cette voix, on sentait
un monde de passions et de douleurs. C'etait navrant et
cela attachait d'une maniere invincüVe.

A onze heures et de.nie, on partit pour la messe de mi-
nuit. Apres l'office, on alla chercher le vieux pretre qui de¬
vait faire le reveillon traditionnelavec la famille Lauray.
Le desservantde Saint-Antoine paraissait grave. Marcel
l'observaitatteutivement.Il remarquaque le vieillard etait
plein de prevenancesdelicates pour Jeanne. A chaque ins¬
tant, il cherchait et trouvait l'oceasiou de placer un mot de
consolation ou d'esperance.

Vers deux heures du matin le eure manifesta l'iutention
de se retirer.

— Le sonneur de cloehes doit etre au coin du feu ä ba-
varder avec Mariuette. II suffira de l'appeler.

— Pas le moindre sonneur de cloehes ä la cuisine.
— II se sera grise, le malhcureux,dit en souriant le eure :

c'est une rente. II faut, du reste, lui rendre cette justice
qu'il ne se passe cette fantaisie qu'une fois l'an, mais tou¬
jours aux fetes de Noel. M. Lauray, faites-moi donner une
lanterne, et je vous dirai bonne nuit.

— Monsieur l'abbe, dit Marcel, me permettra bien de
remplacer le sonneur pour aujourd'hui et de le reconduire
au presbytere.

— Avec plaisir, monsieurMarcel.
Chemin faisant, le jeune homme entama le chapitre des

renseignements,sans precautions oratoires. Il demanda au
eure quel etait le malheur qui avait frappe la respectable
lamille.

— Cette question, ajouta-t-il,n'estpas reffet d'une curio-
site qui serait stupide. Elle vient de linieret que je porte
ä M. Lauray. J'ai cru remarquer comme une atmosphere

de tristesseautour de cette gracieuse maison, et je vou-
drais en savoir la cause. D'ailleurs, si j'etais indiscret,
monsieur l'abbe, je vousprierais de considerer mesinterro-
gations comme non avenues.

CAMILLF. DEBA^S.

{La suite au prochain numero.)

töfe Ionseils du Mocteur

HYGIENE DE LA CIIEVKLURE — DECOLORATION DES CHEVEUX

II n'est pas de sujet sur lequel le charlatanisme s'exeree
constamment avec plus de succes. On trouve ä la quatrieme
page d s journaux cette sempiternelle formule : Plus de
cheveux blancs; il faut etre circonspect dans l'emploi de ces
speeifiques, car, sous cette rubrique, on debile parfois les
dro^ues les plus absurdes et les plus coinpromettantes
pour l'existencedes cheveux.

Je vous ferai connailre, en parlant des cosmetiques, la
composiiion et les da&gers de quelques-unsde ces melau-
ges destiu^s ä teindre les cheveux bhncs; je vous indique-
rai en memo temps quels sont les moins malfaisants. Mais
pour auj lurd'hui je me contenterai de vous entretenir de la
decoloration des cheveux, design e en medeeinesous le
nom de canitie. Je sais que la p;upart de mes lectrices n'ont
pas encore de cheveux b'.ancs; mais comme j'espere que
toutes arri. eront ä un äge fort avance, m s conseils pour-
ront leur servir pour un autre temps.

On peut distinguerdeux especes de canities : l°'Celle qui
resulte de l'age et qui est un des attributs de la vieillesse,
2°.celle qui resulte d'une cause accidentelle, comme une com-
motion morale vive.

Les cheveux commencent ordinairement ä blanchir de
trente ä quarante ans; mais, sur ce point, les femmes jouis-
se.it d'un privilege rcmarquable; la canitie, chez elles, com-
mence toujours plus tard. On attribue en general cette
diflerence aux travaux de l'esprit qui sont toujoursplus im-
portants chez l'homme que chez la femme. Pour moi, je
crois que le mode de coilfure exeroe uue influence beau¬
eoup plus graude. La femme soigne bien mieux sa che-
velure, et gräce aussi ä son Systeme de coilfure, a toujours
les cheveux aecls; les ionclions du cuir chevelu s'exer-
cent chez eile sans la moindre dil'ficulte, tandis que pour
l'homme il neu est pas de mßme. Sa tfte, emprisonnee
dansuu cou.re-chefincom node et toujours en transpiration,
est sa:is cesse en conlaet avec le meme air non renou-
vele. Cette circonstance dois neecs^airement exercer une in¬
fluence fächeuse sur les bulbes pileux. C'est aussi pour cette
raison que la chute des cheveux est p'.us precoce chez
l'ho :ime que chez h femme.

Quoi qu'il en soil, la canitie senile debute ordinairement
par les tempes. On apereoit d'abord dans ces regions quel¬
ques fils d'argent dont la blancheur tranche neltement sur
la colorationdu reste de la chevelure.Bientöt leur nombre
augmente, gagne la partie posterieure de la tete, puis le
sommet et esfin toute l'etendue du cuir chevelu. Ce ui-ci
se trouve alors seme ci et lä de poils decolores, plus ou
moins nombreux, qui don.ent un aspect grisonnantde plus
en plus accentue,ä mesure que la canitie fait des progres.
Enfin, il arrive un moment oü la decolorationes' generale
etcomplete. C'est alors que la tete, encadree d'une cou-
ronne d'un blanc pur et brillant comme la neige, communi-
que ä la physionomie humaine ce caractere de gravite et de
respect qui ont donne parfois des inspirations sublimes aux
peintres et aux poetes.

Cetle canitie, contre laquelle le medecin est impuissant,
doit etre respectee,par :e qu'elle est l'expression de la na-
ture et que, loin de degrader le visage, eile ne fait que
l'ennoblir.

La canitie acciden'elle est bien moins frequente que la
canitie senile; et c'est surtout contre celle-lä que doiveut
etre dirigees les ressouicesde l'art. Il n'est pas tres-rare
de la voir se produire ä la suite de violents maux de tete,
ou bien encore ä la suite de ces nevralgies opiniätres qui
tourmentent si souvent les jeunes femmes. On la voit en¬
core apparaitre dans les eis de phthisie, et par suite des
exces de quelque nature qu'ils soient; il en est de meme
des vcillcs, des chagrins, des contentions foreees de l'esprit.
Quelquefois ce sont des cica rices du cuir chevelu qui se
recouvrentpeu ä peu de poils blancs On eite encore l'ar-
rachemeat redete des cheveux sur une surface limitee.

Quelquefois, sans cause connue, il arrive que sur un
point de la tete il se developpe tout ä coup une meche ou
une plaque de cheveux blancs, tandis que le reste de la
chevelureconserve sa couleur normale. Ce phenomene,qui
n'est pas tres-rare, donne ä la töte uuaspect des plus singu-
liers, surtoul siles meches Manches sont multiples.Le cuir
chevelu partieipe generalement ä cetie decoloration des
poils. Mais ce qu'il y a de plus rcmarquable c'est que cette
forme de canitie partielle est celle qu'on guerit le plus
läcilement. 11 suffit d'uu Laite nent regulier de quelques
semaines p >ur retablir la colorationnaturelle des cheveux
Enfin, une des causes les plus actives de la canitie acciden¬
telle est un ebranlement profond du Systeme nerveux, comme
la terreur, le desespoir.

Ici les exemples abondent : tout le monde sait que Marie-
Antoinette, prisonniereau Temple, vit ses cheveux blanchir
en une seule nuit. ThomasMorus, archeveque de Cantor-

bery et chancelier d'Ang'eterre, avait ses cheveux parfaite-
ment noirs ä minuit quand on vint lui apprendre sa cond m-
oation ä mort : ä six heures du matin, au moment de
l'execution,sa chevelure etait devenue entierementblani'he.

Un jeune seigneur espagnol surpris dans les jardins de
la maison rojale, fut condamne ä mort comme cou-
pable de lese-majeste. La nouvelle de ce jugement lui
fit une si profonde impression qu'on le trouva, le lendemain,
les cheveux tout blancs et la figure ridee. Le roi, instruit
de ce fait, aecorda la gräce au coupable, le regardant comme
assez puni de sa faute. Un noble de Montpellb-r,ayant
ete emprisonne ä Paris pendanl la Revolution, eut une teile
frayeur de la mort ä laquelle il croyait qu'on le condamne-
rait, qu'il devint lotalement blanc dans l'espace d'une seule
nuit; mais le lendemain, lorsqu'il fut reconnu innocentet
rendu ä la liberle, ses cheveux et sa barbc reprirent leur
couleu. naturelle. Au moment oü j'ecris ces lignes, je viens
de recevoir en consultation une dame ägee de quarante-
trois ans, sujette aux nevralgieset ayant ses cheveux entie-
rement blancs. Elle m'a raconte qu'ä dix huit ans, en une
seule nuit, eile avait tellement soufferi de doul urs de tßte,
que le lendemain, ä son grand etonnementet ä celui de sa
mere, eile avaii eu les cheveux blaues : eile les a ainsi gardes
depuis.

Si maintenantje voulais passer en revue toutes les dro-
gues, toutes les recettes qui ont ete preconiseespour gue-
rir la canitie, il me faudrait plusieurs volumes. Je me bor- '
nerai ä vous en eiter quelques-unes des plus celebres.
Ainsi, les medecins arabes faisaient prendre du vitriol ä
l'interieur; moyen inraillible de s'empoisonner sans rappe¬
ler la couleur de ses cheveux; d'aulr s admin ;slraient une
espece d'opiat compose de mirobolansnoirs, de beurre et
de gingembre. La chair des viperes a joui pend^nt long-
temps d'une reputation infaillible; plus tard, on a vante les
ablutions frequentesavec le lait de chienne, avec de l'eau
dans laquelle on faisait bouillir une töte d'agneau tres-
blanche, sans compte.'le fiel de taureau, etc., etc., toutes
substanecs aussi inertes que degoütantes.

Aujourd'hui, le chaila'anisme decore ses pr>duits de
noms beaueoup plus pompeux, mais qui n'en valent guere
plus. Je dirai meme qu'ils sont, quelquefois, fort dange-
reux, parce qu'ils attaquent la substance du cheveu, irrlent
le cuir chevelu et preparent une calvitie precoce.

Le moyen le plus rationnel de combattrela canitie acci¬
dentelle, c'est d'attaquer diiectemcnt la cause sous l'in-
fluence de laquelle el.e se produit. Le traitement local est
des plus simples : il consiste d'abord ä raser les parties
blanclies et puis ä se servir pondant longtemps d'une sim¬
ple pommade au tannin, au rhum oj au quinquina. On
peut ajouter ä l'interieur l'usage des arsmicaux qui, ä pe-
tites doses, ne nuisent jamais ä la sanle et ont une action
directe sur le cuir chevelu. Je reviendrai, d'ailleurs, sur
cette queslion, en parlant des cosmetiques, com.ne je Tai
dit plus haut.

Docteür IZARD.

-J|ES ||ENUS DE LA RAISON

Septembre.

L ENOOULEVENT

L'exccllence de cet oiseau sera, pour la plupart, une reve-
lation.

Uengoulevent se nourrit d'inscctes, il a le vol et le plu-
mage de ;a becasse; mais il est plus petit qu'elle et n'en a
pas du tout la tete. La sienne est grosse, a\ec des yeux
tres-saillants, des oreilles considerablementouvertes, un
bec petit, plat et crochu, la langue courte et pointue; enfin,
c'est un oiseau de crepuscule, connu vulgairement sous le
nom tres-improprede crapaud-volant.

Dans majeunesse, il m'arrivait assez souvent d'entuer; —
malheureustment, ce nom avait pour effet de me les
faire .jeter au furnier ou aecrocheraux portes de grange.

Un jour la luniiere me fut donnee, et j'appreciai dans
toute leur etendue les merites de ces delicats engouleux
d'inscctes.Grands furent mes regrets d'avoir si mal procede
ä leur egard.

Quand vous aurez la Chance de prendre un engoule-
vent, dit crapaud-volant en Touraine et autres lieux, chau-
che brauche en Solognc, fraisaie en Saintonge,seche trappe
en Bourgogne, etc., etc., et qu'il soi! jeune et gras, laissez-
le mortifier honnetement,puis plumez-le avec soin, relevez-
lui la tete et l'e^tremile des paltes, blanchissez-leet negli-
gez de le vider. Dans cet etat, vous pouvezle traiter comme
la plus tendre des becdsses; par exemple, l'ensevelirdans
du lard mince, le mettre en broche, le cuire ä ieu vif, saus
oublier la tranche de pain gr.llee et beurree dans la leche-
frite; le debrocher des qu'il fume, l'arroser d'un jus de ci-
tron et le manger brülant. Si, vu le cas exceptionnel,vous
voulez mieux encore, et que votre bourse le permelte, pro-
cedez comme suit :

L'engouleventetant prepare comme il a ete ait, ouvrez-le
par le dos, enlevez les intestins, nachez-lesavec un peu de
lard ou du beurre frais et .. une truffe; remettez le tout
dans le corps de l'oiseau, cousez l'ouverture, enveloppez-le
de lard, confiez-le ä la br-oche, etc.

LE BARON BRISSE
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XONOMIE M30MESTIQUE

COKSERVATION DES ALIMENTS

Les personnes qui nabitent la campagne, loin des villcs
ou d'un chemin de fer, sont souvent obligees de conserver
chez elles des provisions c'e bouche, soit pour faire face ä
un diner imprevu, soit pour (hiter ä leurs domcstiquesdes
courses trop nombreuses.

On ne saurait, cn effet, sc contenterde volaillesou de gi-
bier, et il est necessaire d'etre approvHionne de viande de
boucherie.

Rien n'est plus faeile, aujourd'hui, quo d'avoir toujours ä
sa disposition d'excellente viande, tres-fraiche, si l'on em-
ploie le procede suivant, qui a ete tout recemment decouvert.

Conservation de la viande de boucherie. — Disposez VOS
viandes dans un biril et saupoudrez-lcsd'une quantiie d'a-
cetatc de soude cn poudre, egale au quart du poids de la
■■viande.

En ete, l'action de l'acetate est immediale,mais en hiver,
si l'on veut qu'elle soit efficacc, il laut avoir soin de placer
le baril dans une salle chauffee ä 20 degres. Au bout de
vingt-quatre heures, retournez la viande, en placant dessus
Celle qui etait dessous et vice versa.

Quarante-huit heures apres, l'operation est terminee; le
sei a absorbe toute l'eau de la viande, et il n'y a plus qu'ä
laisser celle-ci dans la saumurc ou ä la faire secher ä l'air.

Si on la laiss^ dans la saumurc, il Importe quo le baril
soit plein; dans le ca* oü il y aurait un vidc, on le rempli-
rait cn ajoutant une nouvclle dose de saumure, obtenne en
dissolvantune partie ü'ac.tate de soude dans trois parties
d'eau.

Separee de la viande et evaporee ä moitie, la saumure
■cristallise etrepresente la moitie du sei employe; le surplus
•du liquide , c'est-ä-dircles eaux meres, consütueun exccl-
lent extrait de viande, qui, reduit en päte epaisse, repre-
sente 3 pour 100 du poids de la viande employee.

11 laut conserveravec soin cet extrait et en verser sur la
viande au moment de l'appret dans cette meme proportion
de 3 pour 100; sans cela, la viande, privee des sels potassi-
■ques dissous dans la saumure, ne repicndrait pas son goüt
naturel et paraitrait fade.

Voici maintenant commenton emploie les viandes prepa-
rees de cette facon.

Avant de s'en servir il faut les tremper, pendant douze
heures au moins, vingt-qualreau plus, suivant la grosseur
des piec.es, dans un biin d'eau tiede additionne de dix
grammes de sei ammoniaque par litre d'eau; le sei ammo-
niaque decomposel'acelatede soude reste dans les chairsen
formant du sei ordinaire,qui en releve le goüt, et de l'ace-
tate d'am rioniaquequi les gonfle et leur rend l'odeur de la
viande fraiche.

Ainsi preparees, ces viandes peuvent non-seulcmentser¬
vir ä. toules les combinaisonsculinaires en usage; mais
encore les os qu'on en detache donhent un bouillon gras des
plus savoureux.

Ce procede s'applique indifferemment au beeuf, au porc
«t a la volaille plumee et videe.

II ist boo de remarquer toutefnisque, sous l'influence de
la saumure, la viande perd un quart. de s n poids et un au-
tre quart lorsqu'on la stehe, cc qui par consequent la reduit
<le moitie. stanislas martin.

lETTRE D'UNE MIE

L'une de nos abonnecs me demande dans quel magasin
eile trouvera de prel'erence Fetofle necessairepour grands
rideaux et garnituresde lit pour chambre ä couchcr; quelle
<>ouleur serait preffrablepour un appartement situe au midi?
A la premiere question, il m'est facile de repondre : Allez
a Pygmalion, rue de Rivoli, boulevard Sebastopol ou rue
Saint-Denis, et vous trouverez difficUement un rayon de
meubles mieux assorti; quant ä la seconde question, eile est
plus delicate ä resoudre. Avec le palissandre, les rideaux
<;n reps jaune, ä bordure bleue ou violette me semblent
ravissants; mais cette nuance vous plaira-t-eile? Dans le
doute, demandez direciementä Pygmalion des ronseigne-
ments et des echantillons. Toutes nos lectrices peuvent faire
de meme pour leurs achats du commencement de la saison.

Le regne des robes de batiste et de toile est termine.
Est-ce une raison pour oublier le chemin de la rue Tron-
chet, au n° 30, et de ne pas rendre visito ä,la charmante
directrice de la Compagnie irlandaise ? En toute saison, il
est urgent de renouveler l'assortiment de ses mouchoirs;
iorsque ceux, un peu elimes, sont passes au rebut, ilfaut les
remplacer; or, la Compagnie irlandaise vous offre un choix
iucomparablede mouchoirsen vrai fil de main.

Il faut songer au plus vitc ä nos chapeaux d'automne; !e
velours s'y mele au tulle et ä. la blonde, mais sans domi-
ner; les fleurs deviennent d'une nuance plus soutenue que
celle des beaux jours. Je vous engage a aller juger des
nouveautes de la saison chez M m > Herst, 8, rue Drouol.
M me Herst est une habile physionomiste;eile saitapproprier
le chapeau ä votre figure et en tirer le parti le plus avan-
tageux.

Le magasin des Galeries de Choiseul, 36, rue Neuve-des-
Petits-Champs,expose ses passementericsnouvelles et ces
gracieux accessoires de la toilette, si importanlspour une
i'emme de goüt.

Au retour de la campagne, au momentoü vous allez re¬
nouveler toutes vos loilettes, il vous faudra des passemen-
teries pour les garnir, des rubans pour les orner, des ru-

ches pour les agrementer; allez directement choisir aux
Galeries de Choiseul, ou demandez par lettre les fantaisies
de haut goüt, indispensablescomplements de nos toilcttes.

En terminant, je vous repete un bon avis que j'ai donne
dejä plusieursfois; vous allez, en rentrant de voyagc, rc-
mettre au.jour toute votre argenterie vraie ou simpiement
ruolzee; vous la trouverez ternie : faites nettoyer le tout ä
l'aide de la poudre d'urgent pur, que vous trouverez rue
Sainl-Gilles, n° 14, chez M. Labonde Gräce a la poudre
dargent pur, il semblera que vous avez renouvele entiere-
ment votre service, taut il sera brillant et resplendissant.

E. BOÜGY.

EXPLSCATIONDE LA PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte.

COSTUME JURION DELORME
(Dessin 19 da Journal.)

N° 1. O-O—O—O— Devant du paletot Marion De-
lorme. Le potit cöte tient au devant par la basque; unepe-
tite couture cintree l'y raecordesur le corsage.

N° 2. O—O—O—O— Petit cöte du patetot Marion
Delorme tenant au devant par la lettre C et au dos par les
lettres D et E. A partir de la lettre E, le paletot est fendu
et l'on ne prolonge pas la couture.

N° 3. O—O—O—O—O Poche posee en hauteur sur
la basque.

N.> 4. XXXXXXXXX Dos du paletot Marion De¬
lorme. Le raecord se iait ä l'epaulette par les lettres A et
B, et au petit cöte entre les lettres D et E.

N» S. ~-s^^~^-~~-^~^.. Manche du paletot Marion
Delorme.

N° 6. — X —X —X—X— Devant de la tunique du
costume Marion Delorme. Nos lectrices voudront bien, en
relevant ce patron, tenir compte du replie que nous avons
ete forces de faire sur notre ieuillc.

N° 7. --------------------------Dcrrierede la tunique Ma¬
rion Delorme. Nous avons du replier ce patron pour le
faire entrer sur notre feuille.

CONFECTIONWATTEAU
^Dessin "iO du Journal.)

No 8. —8—8—8—8—S—8— Devant de la confection Wat¬
teau. Les lettres D et E indiquent le raecord de l'epaulette;
les lettres F et G marquent la couture au dessous de bras.

N<>9. — — — — — — — Dos sc raecordant ä 1 epaule
par les lettres F et G. Le pli Watteau se trouve entre la
lettre D de l'epatile et la lettre A du milieu de la couture ;
les deux D doivent se rapprocher et se retrouver l'un sur
l'autre; le pli creux est ä la lettre C. La grandeur de ce
patron nous a forces de le replier pour le faire entrer sur
notre feuille.

N» 10. OOOOOOOOO Berthe agrementee de den-
telle.

N° il. ~^^n«^~^-'^^~ Manche de la confection
Watteau.

Second cöte.

PALETOT L O U V O I S
(Dessin 1 du Journal.)

N° 1. O—O—O—O— Devant du paletot Louvois.
Les lettres B et C indiquentle raecord de l'epaulette ; les
lettres E et F marquent le raecord du dessous de bras. Le
col se rapporte ä la lettre A ä l'encolure, et ä la lettre B ä
l'epaulette. Sur notre Supplement, le patron a ete replie ä
Fun de ses extremites,ä cause de sa grandeur.

N° 2. X — X — X — X — Grand col du paletot Louvois.
Les lettres A et B indiquent son raecord ä l'encolure.

N° 3. X—X—X—X— Petit cöte. Les lettres E et F
indiquent le raecord au devant, et le D et le G marquent
eclui du dos.

»o 4. -^-^~~^.~^~-^-^~- Dos se raecordant ä l'epau¬
lette par les lettres B et C, et au petit cöte par les lettres D
et G.

Is;o 5, -w-^^-'-^'v^--w^^^- Manche du paletot Louvois,
HANTELET MEMPHIS

(Dessin 2 du Journal.)
Mantelet Memphis. II se croiseN° 0.

devant, de maniere ä ce que les pattes se retrouvent en
dessous du pli creux, cache par un noeud. Ce patron a ete
replie deux fois sur notre feuille.

CONFECTIONEN CACHEMIRE
(Dessin li du dernier numero.)

N° 7. X—X —X —X — Devant de la confection en ca-
chemire forme dolman. Les lettres H et I indiquent le rae¬
cord de l'epaulette. La manche s'attache au devant sur la
partic comprise de I ä J.

N» 8. XXXXXXXX Dos. La manche s'y rattachc
ä la partie compriseentre I et K.

N° 9. -^-^~--^-^~--^^_~- Ccinture cintree.
N° 10.---------------— — — Manche. La partie qui se

raecorde sur le devant est comprise entre les lettres I et J,
et la partie qui se rattachc au dos est comprise entre les
lettres I et K.

Les personnes desireuses d'obtenir les remises les plus
forteä sur les specialites doivent s'adresser directementau
depöt central des specialites, 37, avenue de Friedland.Comme
cxemple,on citera le vin de Bugeaud qui se vend dans les
pharmacies 4 fr. et qui est vendu 3 fr. au depöt cen¬
tral, etc., etc.

PETITE CORRESPONDANCE

Afi'e Virginie V., ä Boult-sous-Suippc. — Le sei marin
employe comme vous l'indiquez n'est pas nuisible; mais il
neut etre avantageusement remplace par une cuilleree ä
bouche d'huile de ricin. Essayez encore la rhubarbe en dou-
blant la dose. L'excrcice est indispensable.

M°" I. G. peut compter sur le bonnet
Mme G. L. — Demandede lettres inscriles.
M me ... peut compter prochainementsur la marche d'un

bas d'enfant au tricot, ainsi que sur tous les points de. la
broderie, qui seront aecompagnes des dessins explicatifs,
comme pour les prineipes des aub'es travaux dejä publies.

.l/ luc C. .1/. — Cette fois le chiffre est inscrit; vous pou-
vcz compter dessus dans un prochain numero.

M n" L. aura des dessins de broderie pour objets de
layette.

A/ 1" G. L. D. — Demande de chiffres inscrilo.
Mm~-J. G. peut compter sur le bonnet d'enfant en brode¬

rie. Renaissance par eile demande; ce dessin repond du
reste. au desir d'un grand nombre de lectrices.

M'<" la comtesse de .]. aurale dessin de porte-cigares;mais
il est plus difficilo de donner un dessin pour l'osier d'une
corbeillo ä buroau; ordinairement, on prend un dessin cou-
rant, dont on calcule les points avec ceux de l'osier pour
qu'ils se trouvent bien raecordes et repetes, ou, ce qui
vaut mieux, on fait dessiner ä meme l'osier. Nous avons
public recemment un fort joli modele de corbeilte de bu-
reau avec applicationsde lambrequins en drap sur fond
uni; c'est plus nouveau que la broderiepleine ä meme l'o¬
sier. Ce dessin a paru dans le numero du 17 aoüt

&im° de La, au chdteau de M. — Votre demande a ete
transmisedirectementä M. Levequc,qui a du vo„s donner
satisfaclion.

M me J. D. — Le costume ecossais ä veste tailladee, dont
nous avons donn« le patron, est parlaitement convenable.
Oui, pour les chiffres.

M"< D. /., d S. — Chcrchcz bien, madame: tous les chif¬
fres demandessont inscrils et publies; mais, cn tout cas,
les deux que vous desirez seront reproduils ä nouveau.

M n ' '/.. L. aura le chilfre desire.
M me E. C, a Paris. — Clierchez bien, et vous trouverez

ce patron. Quant aux modeles speciaux,l'administrationdu
Journal se Charge de vous les fournir moyennant 1 fr. 50
piece.

M me it. D. — Nous donnerons bientöt la maniere de
faire les volubilis et les lis cn laine. L< s bandes au croebet
tunisien sont un peu molles pour descente de lit; il est
preterablede broder au point de diable des bandes de ta-
pisserie sur gros canevas ou bien sur cauevas java, et de
melanger avec. des bandes de velours de laine. Tout les
dessins courants donnes dans nos colonaes peuvent etre
utilises.

Les demandes de changement d'adresse doivent etre ac-
compagnees d'une des dernieres bandes imprimees et de
50 Centimes en timbres-poste pour frais de reimpression de
la nouvelie destiuotion.

EXPLICATION DL DERNIER REBUS

Dans sa Descente d'Enie aux en/ers, Virgile peint l'a-
mour filial en vers inimitables.

Le ycratä, a. bourdilliat.

PARIS. — IMPRIMERIE A. BOURDILLIAT, 13, QUAI VOLTAIRE.
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